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PROLOGUE






UN PAR UN, LES CHATS SE FAUFILÈRENT dans la grotte. Leur fourrure était striée de boue. Leurs yeux écarquillés, apeurés, reflétaient la froide lumière du clair de lune, qui filtrait par une fissure dans le plafond. Ils rampaient en silence et leurs yeux papillonnaient d’un côté puis de l’autre comme s’ils guettaient un danger tapi dans les ombres.


La faible lueur de la lune, réfléchie par les flaques d’eau au sol, éclairait une forêt de roches acérées qui s’élevaient de terre et tombaient de la voûte. Çà et là, quelques pointes se rejoignait en leur centre pour figurer de frêles arbres de pierre blanche luisante. Le vent soufflait entres ces rocs, ébouriffant la fourrure des félins. L’air, humide et frais, leur apportait le rugissement lointain d’une chute d’eau.


Un chat au long corps musclé sortit de derrière l’une de ces pointes rocheuses. La boue qui recouvrait complètement sa fourrure avait séché en formant des pics et lui donnait l’air d’un matou sculpté dans la pierre.


« Bienvenue, miaula-t-il d’une voix éraillée. Le clair de lune se reflète sur l’eau. Comme l’exigent les lois de la Tribu de la Chasse Éternelle, le temps du Conte est venu. »


L’un des visiteurs s’avança d’un pas, inclinant la tête devant le félin au pelage boueux.


« Conteur, as-tu reçu un signe ? La Tribu de la Chasse Éternelle t’a-t-elle parlé ? »


Une autre voix s’éleva derrière lui.


« Y a-t-il enfin de l’espoir ? »


Conteur acquiesça.


« J’ai vu les mots de la Tribu de la Chasse Éternelle dans le reflet de la lune sur les rochers, dans les ombres projetées par les pierres, dans le chant des gouttes de pluie qui tombent du plafond. » Il marqua une pause pour balayer du regard l’assemblée de chats. « Oui, poursuivit-il. Ils m’ont dit qu’il y avait lieu d’espérer. »


Un léger murmure, un bruissement, parcourut le groupe de félins. Leurs yeux semblèrent s’éclaircir et leurs oreilles se dressèrent. Celui qui s’était avancé miaula d’un ton hésitant.


« Tu sais donc ce qui nous débarrassera de ce terrible danger ?


— Oui, Pic, répondit Conteur. La Tribu de la Chasse Éternelle m’a promis qu’un chat viendrait, un chat argenté étranger à cette Tribu, qui nous débarrassera de Long Croc une bonne fois pour toutes. »


Le silence se fit, puis une autre voix s’éleva à l’arrière du groupe :


« Il y a donc d’autres chats, en dehors de la Tribu de l’Eau Vive ?


— Forcément, répondit un camarade.


— J’ai entendu parler d’étrangers, miaula Pic, même si nous n’en avons jamais vu de notre vie. Quand le chat argenté viendra-t-il ? demanda-t-il d’un ton désespéré, tandis que les félins qui l’entouraient miaulaient leur inquiétude.


— Oui, quand donc ?


— Est-ce bien vrai ? »


Conteur leur intima le silence d’un mouvement de la queue.


« Oui, c’est la vérité. La Tribu de la Chasse Éternelle ne nous a jamais menti. J’ai vu de mes propres yeux le reflet luisant de sa fourrure argentée, dans une flaque où la lune se baignait.


— Mais quand ? insista Pic.


— La Tribu de la Chasse Éternelle ne me l’a pas montré, répondit Conteur. Je ne sais pas quand le chat argenté viendra, ni d’où, mais nous le reconnaîtrons à son arrivée. »


Il leva la tête vers la voûte de la grotte et dans ses yeux brillèrent deux petites lunes.


« D’ici là, chats de ma Tribu, nous ne pouvons qu’attendre. »
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CHAPITRE 1




PELAGE D’ORAGE OUVRIT LES YEUX. Il cilla, s’efforçant de se rappeler où il se trouvait. Il n’était pas couché au creux de son nid de roseaux, dans le camp du Clan de la Rivière, mais sur une litière de fougères sèches et craquantes. Au-dessus de lui s’étendait le plafond de tourbe d’un terrier, maintenu par un treillis de racines entremêlées. Un rugissement régulier résonnait au loin. Il en fut d’abord étonné, puis tout lui revint d’un coup : ils étaient aux abords de l’endroit où le soleil sombrait dans l’eau, là où les vagues venaient inlassablement lécher le rivage. Une vision soudaine le saisit : il se souvint comment Griffe de Ronce et lui avaient lutté pour ne pas périr noyés ; il cracha, sentant encore sur sa langue le goût piquant du sel. L’eau n’avait pourtant pas de secret pour lui : les membres de son Clan étaient les seuls à pouvoir nager facilement dans la rivière de la forêt. Mais il était impuissant dans cette eau-là, trop remuante, salée, violente.

D’autres souvenirs lui revinrent. Dépêchés par le Clan des Étoiles, des chats issus des quatre Clans s’étaient lancés dans un long et dangereux périple pour entendre ce que Minuit avait à leur dire. Ils s’étaient frayé un chemin en territoire inconnu, à travers des rangées de nids de Bipèdes, ils avaient affronté des chiens et des rats, pour faire enfin une découverte incroyable : Minuit était un blaireau.

Pelage d’Orage fut transi d’horreur en se rappelant le terrible message de Minuit : les Bipèdes détruisaient la forêt pour construire un nouveau Chemin du Tonnerre. Tous les Clans devraient partir, et il revenait aux élus du Clan des Étoiles de les prévenir et de les guider vers leur nouveau territoire.

Pelage d’Orage s’assit et scruta le terrier du regard. Une faible lumière filtrait par le tunnel qui menait au sommet de la falaise, ainsi qu’un léger courant d’air frais charriant l’odeur de l’eau salée. Minuit, le blaireau, n’était nulle part en vue. Près de Pelage d’Orage, Jolie Plume, sa sœur, dormait encore, la queue ramenée sur le nez. Venait ensuite Pelage d’Or, la guerrière farouche du Clan de l’Ombre. Pelage d’Orage était soulagé de voir qu’elle dormait paisiblement : la morsure de rat reçue chez les Bipèdes la tourmentait moins, sans doute. Dans sa réserve de plantes, Minuit avait déniché le nécessaire pour soigner l’infection et aider la chatte à dormir. De l’autre côté du terrier, un peu à l’écart, se reposait Nuage Noir, l’apprenti du Clan du Vent ; son pelage sombre était à peine visible parmi les branches de fougères. Griffe de Ronce, le frère de Pelage d’Or, était étendu près de l’entrée, contre Nuage d’Écureuil qui somnolait, roulée en boule. La jeune chatte avait suivi Griffe de Ronce après une dispute avec Étoile de Feu, son père. Pelage d’Orage ressentit une pointe de jalousie devant les deux chats du Clan du Tonnerre blottis l’un contre l’autre, mais il tenta de ne plus y penser. Il n’avait pas le droit d’admirer Nuage d’Écureuil, son courage et son éternel optimisme, puisqu’ils venaient tous deux de Clans différents. Griffe de Ronce serait un bien meilleur compagnon pour elle.

Pelage d’Orage devait maintenant réveiller ses amis pour qu’ils entament le long voyage qui les ramènerait à la forêt. Pourtant, bizarrement, il n’en avait pas envie. Laissons-les se reposer un peu plus longtemps, se dit-il. Nous aurons besoin de toutes nos forces pour affronter ce qui nous attend.


Il s’ébroua pour débarrasser son pelage des brins de fougère et foula le sol du terrier jusqu’à la sortie. Une rafale de vent ébouriffa sa fourrure lorsqu’il émergea dans l’herbe haute. Ses poils avaient fini par sécher après sa quasi-noyade de la veille, et une nuit de sommeil l’avait ragaillardi. Il prit le temps de regarder le paysage : devant lui la falaise plongeait dans une étendue d’eau infinie où se reflétait la pâle lueur de l’aube.

Le guerrier ouvrit la gueule pour mieux humer l’air, guettant la trace d’une proie. Mais il ne perçut qu’une forte odeur de blaireau. Minuit était assis sur le plus haut rocher de la falaise, ses petits yeux luisants fixés sur les étoiles qui disparaissaient peu à peu. Derrière lui à l’horizon, tout au bout de la lande, une bande de lumière crémeuse annonçait le lever du soleil. Pelage d’Orage le rejoignit. Il s’inclina avec respect avant de s’asseoir.

« Bonjour, guerrier gris, glapit Minuit. Toi dormir assez ?

— Oui, merci, Minuit. »

Pelage d’Orage s’étonnait encore de leur amitié, alors que les blaireaux avaient toujours été des ennemis mortels des Clans.

Mais Minuit n’était pas un blaireau ordinaire. Il semblait plus proche du Clan des Étoiles que n’importe quel guerrier, à l’exception peut-être des guérisseurs. Il avait beaucoup voyagé et, au fil du temps, il était devenu assez sage pour prédire l’avenir.

Pelage d’Orage l’observa du coin de l’œil. Le blaireau n’avait pas quitté des yeux les dernières étoiles dans le ciel matinal.

« Peux-tu réellement y lire les signes du Clan des Étoiles ? demanda-t-il, curieux, espérant que les terribles prédictions de la nuit passée disparaîtraient avec les premières lueurs du jour.

— Moi pouvoir lire partout, répondit le blaireau. Dans les étoiles, l’eau des rivières, les reflets de lumière sur les vagues. Des mondes entiers parler, si oreilles ouvertes pour écouter.

— Alors je dois être sourd, miaula Pelage d’Orage. L’avenir me semble bien sombre.

— Non pas ! guerrier gris, fit Minuit de sa voix éraillée. Regarde. » De son museau, il indiqua un guerrier solitaire du Clan des Étoiles qui brillait encore, juste au-dessus de l’horizon. « Le Clan des Étoiles voir notre rencontre. Content il est, et de l’aide lui donner dans les sombres jours à venir. »

Pelage d’Orage leva la tête vers le point lumineux et poussa un léger soupir. Il n’était pas guérisseur, il n’avait guère l’habitude de partager les rêves des guerriers de jadis. Sa tâche était de mettre sa force et son habileté au service de son Clan – et de tous les autres chats de la forêt, désormais. Minuit leur avait bien fait comprendre que les Clans seraient détruits jusqu’au dernier s’ils ne parvenaient pas à s’unir.

« Minuit, lorsque nous rentrerons chez nous… »

Il ne posa jamais sa question. Un cri l’interrompit. En se tournant, il vit Nuage d’Écureuil jaillir du tunnel qui descendait au terrier du blaireau. Elle s’immobilisa à l’entrée, son pelage roux gonflé et ses oreilles à l’affût.

« Je meurs de faim ! annonça-t-elle. Où se cache le gibier, par ici ?

— Bouge-toi de là et laisse-nous sortir. » La voix courroucée de Nuage Noir retentit derrière elle. « Ensuite, on pourra peut-être te répondre. »

Nuage d’Écureuil avança de quelques bonds, et l’apprenti du Clan du Vent surgit à son tour, suivi de près par Jolie Plume. Celle-ci prit plaisir à s’étirer au soleil. Pelage d’Orage se leva pour rejoindre sa sœur et la saluer en collant sa truffe contre son museau. Il n’avait pas été choisi par le Clan des Étoiles, mais avait insisté pour partir avec eux afin de protéger Jolie Plume. Comme ils n’avaient jamais connu leur mère et que leur père vivait dans un autre Clan, ils étaient bien plus proches que les autres frères et sœurs.

Minuit le suivit d’un pas lourd et salua les félins d’un hochement de tête.

« Pelage d’Or se sent beaucoup mieux, ce matin, déclara Jolie Plume. Elle affirme que son épaule ne la fait presque plus souffrir. » Elle ajouta à l’intention de Minuit : « La racine de glouteron que tu lui as donnée a fait des merveilles.

— La racine, ça bon, grommela le blaireau. Maintenant guerrière blessée pouvoir voyager. »

Pelage d’Or apparut à cet instant à l’embouchure du tunnel. Pelage d’Orage se réjouit en constatant qu’elle avait repris des forces après son long sommeil : elle ne boitait presque plus.

Derrière Pelage d’Or surgit Griffe de Ronce, son frère, qui cligna des yeux, aveuglé par la lumière du petit matin.

« Le soleil est presque levé, miaula-t-il. Il est temps de partir.

— Mais nous devons d’abord manger ! s’indigna Nuage d’Écureuil. Mon ventre grogne plus fort qu’un monstre sur le Chemin du Tonnerre. Je pourrais dévorer un renard, avec la fourrure et le reste ! »

Pelage d’Orage était d’accord. La faim le tenaillait, lui aussi, et il savait que l’estomac vide ils seraient incapables d’affronter le long voyage du retour. Pourtant, comme Griffe de Ronce, il était pressé de se mettre en route : que feraient-ils s’ils découvraient que, dans la forêt, des guerriers étaient morts à cause de leur retard ?

Exaspéré, Griffe de Ronce répondit d’une voix ferme :

« Nous trouverons du gibier en chemin. Dès que nous aurons regagné les bois où nous nous étions arrêtés à l’aller, nous pourrons chasser comme il faut.

— Quelle boule de poils autoritaire ! marmonna Nuage d’Écureuil.

— Griffe de Ronce a raison, intervint Pelage d’Or. Qui sait ce qui se passe chez nous ? Nous n’avons pas de temps à perdre. »

Les autres chats acquiescèrent, même Nuage Noir qui, d’habitude, remettait systématiquement en question les décisions de Griffe de Ronce. Pelage d’Orage constata avec stupeur que leur long voyage les avait transformés : ils n’étaient plus un groupe de rivaux batailleurs, mais une force unifiée, tournée vers un seul but : sauver leurs camarades de Clan et le code du guerrier qui les avait protégés si longtemps. Le guerrier gris eut soudain l’impression réconfortante d’être à sa juste place. Sa situation au sein du Clan de la Rivière était compliquée : à cause de leur héritage de clan-mêlé, les autres guerriers se méfiaient de lui et de Jolie Plume. Or, dans ce petit groupe, il avait trouvé des amis qui le jugeaient sans penser sans cesse aux différences de Clans.

Griffe de Ronce s’avança vers Minuit.

« Tous les Clans te remercient, miaula-t-il.

— Pas tout de suite, les adieux. Moi vous accompagner jusqu’aux bois, moi m’assurer vous être sur bon chemin. »

Sans attendre de réponse, il s’élança d’un pas lourd sur la lande. Droit devant, le ciel était maintenant d’une luminosité éclatante ; le soleil se levait peu à peu au-dessus de l’horizon. Pelage d’Orage cligna des yeux, heureux de voir la lumière dorée. Le couchant les avait guidés à l’aller ; le levant les guiderait au retour, jusque chez eux.

Les quatre élus avaient quitté la forêt en suivant aveuglément une mystérieuse prophétie envoyée par le Clan des Étoiles. Maintenant qu’ils en connaissaient la signification, il leur était plus facile de décider de la marche à suivre. D’un autre côté, penser au terrible danger qui menaçait leurs Clans les terrifiait.

« Alors, qu’est-ce qu’on attend ? » lança Nuage d’Écureuil, qui filait déjà pour rejoindre Minuit.

Griffe de Ronce la suivit d’un pas plus mesuré, perdu dans ses pensées – peut-être imaginait-il toutes les difficultés qu’ils devraient affronter avant de retrouver leur forêt. Près de lui, Pelage d’Or semblait ragaillardie par sa nuit de sommeil. Elle boitait toujours, mais ses yeux ne trahissaient nulle douleur, juste de la détermination. Jolie Plume trottait la queue en l’air, éblouie par cette belle matinée, tandis que Nuage Noir galopait près d’elle, les oreilles bien droites et les muscles tendus.

Pelage d’Orage, qui fermait la marche, murmura une prière rapide au Clan des Étoiles : Guidez nos pattes et ramenez-nous tous sains et saufs chez nous.


Tandis que le soleil prenait de la hauteur, le ciel devenait d’un bleu profond, parsemé de petits nuages duveteux. Le temps était chaud et agréable pour cette saison des feuilles mortes finissante. Une brise souffla, Pelage d’Orage saliva en flairant une odeur de lapin. Du coin de l’œil, il aperçut une queue blanche sautillant au loin ; le lapin disparut derrière un talus.

Nuage Noir bondit à sa suite.

« Attends ! Où vas-tu ? » cria Griffe de Ronce, mais l’apprenti du Clan du Vent était déjà trop loin. La queue du guerrier tacheté battit l’air avec irritation. « Il n’écoute jamais rien !

— Il n’en aura pas pour longtemps, le rassura Jolie Plume. On ne peut quand même pas lui demander d’ignorer un lapin qui passe sous son nez ! »

Griffe de Ronce répondit par un nouveau battement de queue.

« Je vais le ramener », annonça Pelage d’Orage, bandant ses muscles pour rattraper l’apprenti.

Mais à cet instant, le chat gris sombre revenait, traînant un lapin presque aussi gros que lui.

« Voilà, miaula-t-il d’un ton sec en lâchant sa prise. Je n’ai pas perdu de temps, pas vrai ? J’imagine qu’on a le droit de faire une pause pour le manger ?

— Bien sûr, répondit Griffe de Ronce. Désolé, Nuage Noir. J’avais oublié à quel point les membres du Clan du Vent peuvent être rapides. Cette… lande doit te rappeler ton territoire. »

Nuage Noir accepta les excuses d’un léger hochement de tête, puis les six chats s’installèrent autour de leur repas. Pelage d’Orage s’arrêta soudain de manger en remarquant une lueur admirative dans les yeux de Jolie Plume. Sa sœur ne pouvait quand même pas s’intéresser à Nuage Noir ? Il n’était bon qu’à contredire tout le monde et jouer au brave comme s’il était déjà un guerrier ! Un chat d’un autre Clan… et un apprenti, en plus ! Il n’avait aucun droit de tourner autour de Jolie Plume. D’ailleurs, que pouvait-elle lui trouver ? Ignorait-elle tous les problèmes que ce genre d’alliance pouvait causer ? N’avait-elle donc rien appris de l’histoire de leurs parents ?

Son regard passa à Nuage d’Écureuil. Avait-il le droit de critiquer sa sœur quand lui-même appréciait tant l’apprentie du Clan du Tonnerre ? Enfin, se dit-il, on ne pouvait qu’admirer son courage et son intelligence. Et lui n’était pas assez idiot pour se lancer dans une histoire avec une chatte d’un autre Clan, alors qu’il savait très bien qu’ils n’avaient aucun avenir ensemble.

Pelage d’Orage reprit une bouchée de lapin en soupirant. Il se faisait peut-être des idées ; après tout, n’importe quel chat aurait admiré l’habileté de Nuage Noir.

Pendant que les félins se délectaient, Minuit attendait à quelques pas de là. Pelage d’Orage le vit racler la terre de ses griffes puissantes et laper les larves et les scarabées qu’il dérangeait. Il plissait les yeux comme s’il avait du mal à trouver sa nourriture à la lumière du soleil, mais il ne dit rien et, dès que les chats eurent nettoyé la carcasse du lapin, le blaireau repartit vers le levant.





Minuit avait beau leur montrer le chemin le plus direct, le soleil était déjà à son zénith lorsqu’ils atteignirent le sommet d’une petite colline surplombant une étendue boisée. Après leur longue traversée de la lande sous le soleil, l’ombre sous les arbres sembla à Pelage d’Orage aussi prometteuse qu’un torrent.

Ils approchaient des bois lorsqu’il aperçut ce qui ressemblait à un tas de fourrure tigrée tapi dans l’herbe haute, sous un buisson. Sa queue s’agita lorsqu’il reconnut le vieux matou qui à l’aller les avait guidés – et avait failli les perdre pour toujours – à travers le territoire des Bipèdes.

« Hé ! Isidore, appela Griffe de Ronce. Nous voici de retour. »

Une tête ronde et large émergea du tas de fourrure, les moustaches frémissantes et les yeux clignant – d’abord d’étonnement, puis en signe de bienvenue. Le vieux félin se redressa tant bien que mal et fit quelques pas vers eux. Il en profita pour, d’une secousse, se débarrasser des feuilles mortes collées à sa fourrure négligée.

« Ça alors ! Je ne pensais point vous revoir un jour ! » Il se tut soudain, les yeux rivés sur quelque chose derrière l’épaule de Pelage d’Orage. « Ne bougez pas d’une moustache ! feula-t-il. Il y a un blaireau derrière vous. Laissez-moi faire. Je m’en charge…

— Tout va bien, Isidore, le coupa Pelage d’Orage, tandis que Nuage d’Écureuil entortillait sa queue d’un air amusé. C’est Minuit. Un ami. »

Le vieux matou dévisagea Pelage d’Orage, bouche bée.

« Un ami ? On ne devient pas ami avec un blaireau, jeune félin. On ne peut pas leur faire confiance. »

Pelage d’Orage coula un regard vers le blaireau, craignant que les paroles d’Isidore ne l’aient blessé. À son grand soulagement, les petits yeux noirs de l’animal brillaient et il semblait aussi amusé que Nuage d’Écureuil.

« Viens donc faire la connaissance d’Isidore, l’encouragea Pelage d’Orage. Il nous a guidés à travers le territoire des Bipèdes. »

Minuit avança d’un pas lourd jusqu’au vieux matou tigré. Guère rassuré, Isidore se tapit dans l’herbe ; la fourrure hérissée, il montrait ses crocs abîmés. Pelage d’Orage ne put qu’admirer son courage face à cette bête qui aurait pu l’aplatir d’un seul coup de patte.

« Pas de bagarre, le rassura Minuit. L’ami de mes amis être aussi mon ami. Eux beaucoup parler de toi. »

Les oreilles d’Isidore frémirent.

« On ne peut pas dire que je sois content de te rencontrer, marmonna-t-il. Mais j’imagine que tu es réglo, s’ils l’affirment tous. » Il recula d’un pas pour se tourner vers Griffe de Ronce. « Pourquoi s’attarder ici ? Il y a des Deux-Pattes et des chiens partout. Dites-lui au revoir et allons-y.

— Attends ! protesta vigoureusement Nuage d’Écureuil, et elle foudroya Griffe de Ronce du regard. Tu disais qu’on pourrait chasser.

— C’est ce qu’on va faire. »

Il huma l’air, imité par Pelage d’Orage, et fut soulagé de constater que toutes les odeurs de chien étaient anciennes. Il pensa qu’Isidore avait usé de ce prétexte pour s’éloigner de Minuit.

« Bon, reprit-il. Séparons-nous et chassons au plus vite. Nous nous retrouverons à l’endroit où nous avions passé la nuit à l’aller. Pelage d’Or, veux-tu y aller directement ? »

Les prunelles de la guerrière du Clan de l’Ombre luisaient lorsqu’elle répondit :

« Non, merci, je peux chasser aussi bien que vous. »

Avant que l’un de ses camarades ne proteste, Minuit la rejoignit et la poussa gentiment du museau.

« Guerrière idiote, grogna-t-il. Toi te reposer si c’est possible. Montre-moi l’endroit. Moi rester tant que soleil haut, rentrer à la nuit. »

Pelage d’Or haussa les épaules.

« D’accord, Minuit », céda-t-elle.

Elle s’enfonça alors dans les bois, suivant le ruisseau jusqu’à la pente couverte d’aubépines où ils avaient fait halte à l’aller.

L’air était plus frais à l’ombre des arbres. Pelage d’Orage commença à se détendre, se sentant plus en sécurité dans les bois que sur la lande. Pourtant, le cours d’eau chantant, trop peu profond pour abriter des poissons, n’était guère comparable à la rivière qu’il aimait tant. Son cœur se serra à l’idée que, lorsqu’il reverrait un jour sa rivière, ce serait pour lui faire ses adieux. Minuit les avait prévenus : les Clans devraient quitter la forêt le plus rapidement possible.

Un bruissement dans les sous-bois lui rappela qu’il mourait de faim. Il serait agréable de partir un instant avec sa sœur, pour chasser ensemble comme ils le faisaient chez eux. Cependant, lorsqu’il se tourna vers elle, il vit que Nuage Noir lui parlait à l’oreille.

« Tu veux venir chasser avec moi ? marmonnait l’apprenti d’un air embarrassé. On s’en tirera mieux à deux.

— Oh, avec plaisir ! » Les yeux de Jolie Plume pétillaient. Elle aperçut alors son frère, et sembla encore plus gênée que le petit chat gris sombre. « Euh… pourquoi ne chasserait-on pas tous ensemble ? »

Nuage Noir se détourna. Pelage d’Orage sentit les poils de sa nuque se hérisser. Quel droit avait cet apprenti d’inviter sa sœur à chasser ?

« Non, je me débrouille très bien tout seul », rétorqua Pelage d’Orage.

Il pivota vivement et plongea dans les sous-bois, ignorant l’expression blessée de sa sœur.

Mais dès qu’il se retrouva sous les plus basses branches des buissons, son irritation se dissipa. Ses oreilles frémirent et, tous ses sens en alerte, il fut prêt à la chasse.

Il surprit bientôt une souris fouinant dans les feuilles mortes et l’acheva d’un coup de patte. Satisfait, il couvrit de terre le petit corps brun et se remit à l’affût. Il ajouta bientôt un écureuil et une deuxième souris à sa réserve. Sachant qu’il ne pourrait en ramener davantage, il s’élança vers le lieu de rendez-vous.

En chemin, il pensa à Jolie Plume, regrettant presque de ne pas être resté avec elle. Il avait eu tort de l’abandonner dans cet endroit inconnu, sur un simple mouvement d’humeur. Que ferait-il si quelque chose lui arrivait ?

Dès qu’il atteignit le camp de fortune, il vit Pelage d’Or étendue à l’ombre d’une aubépine, sa fourrure écaille-de-tortue à peine visible dans la lumière poudrée du soleil. Près d’elle, Minuit somnolait. La blessure de la chatte avait été une nouvelle fois couverte de racine de glouteron. Le blaireau devait en avoir trouvé près du ruisseau. Perché sur une racine tordue, Griffe de Ronce dominait l’endroit comme s’il montait la garde, pendant que Jolie Plume et Nuage Noir se partageaient un écureuil non loin de là. Lorsque Pelage d’Orage déposa ses prises sur le petit tas de gibier au centre de la combe, Nuage d’Écureuil apparut en haut de la pente, traînant un lapin derrière elle, suivie d’Isidore qui portait deux souris entre ses mâchoires.

« Bien, nous sommes tous là, miaula Griffe de Ronce. Restaurons-nous avant de partir. »

Il les rejoignit d’un bond et choisit un étourneau. Pelage d’Orage apporta une des souris qu’il avait attrapées à Jolie Plume et s’installa près d’elle, en face de Nuage Noir.

« La chasse a été bonne ? » demanda-t-il.

Jolie Plume cligna des yeux.

« Très bonne, merci. Il y a tellement de gibier, ici ! Quel dommage que nous ne puissions rester plus longtemps. »

Les guerriers gris mangèrent en silence.

Pelage d’Orage venait de commencer à toiletter son épaisse robe lorsqu’il entendit un grognement grave derrière lui. Griffe de Ronce leva la tête, l’inquiétude illuminait ses prunelles jaunes.

Une odeur familière chatouilla ses narines juste avant que deux longues silhouettes fauves n’émergent des fougères au bord du ruisseau.

Des renards !
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reines.

FLEUR DE BRUYERE ~ chatte aux yeux verts et &
la fourrure gris perle constellée de taches plus
foncées.

(guerriers et reines dgés)
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Lume cenorie - femelle écaille, autrefois trés.
jolie, qui est la doyenne du Cla
PERcE-nEIGE - chatte créme mouchetée.

LoneuE pLumE - chat créme rayé de brun.

CLAN DE COMBRE

étoiLe b sars - grand mile blanc aux larges
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PELAGE D'ORAGE - chat gris sombre aux yeux
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JoLE PLUME — chatte gris perle aux yeux bleus.
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tacheté.
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VENTRE AFFAME ~ chat brun foncé.
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cereoise - mile noir et blanc qui vit prés d’une
ferme, de Pautre coté de la forét.

NUAGE DE JaIs ~ petit chat noir au poil lustré,
avec une tache blanche sur la poitrine et le bout de
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vit avec Gerboise.

151D0RE - vieux matou tigré qui vit dans les bois
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EvoiLe oE FEv — mile au beau pelage roux.
PLUME GRisE — chat gris plutot massif & poil long.

museau czup.s chatte gris foncé.
EnT AGE DE FEUILL

(mam et femelles sans petits)
PoiL DE souRis - petite chatte brun foncé.
APPRENTI: NUAGE D'ARAIGNEE.

PELAGE DE PoussiERE -~ mile au pelage
‘moucheté brun foncé.

APPRENTIE: NUAGE DECUREUIL.
TempéTE DE SaBLE - chatte rous pile.
APPRENTIE: NUAGE DE CHATAIGNE.
riocoN o Nelce - chat blanc npoll long,
fils de Princesse, neveu

PoiL bE FousEre - mile brun doré.
APPRENTIE: NUAGE AILE.

caeur o'épiNEs — matou tacheté au poil brun

joré.
APPRENTI: NUAGE DE MUSARAIGNE.
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tacheté aux yeux ambrés, anciennement Nuage
Epineux.
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foncées.
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PeLAGE DE suie — chat gris clair aux yeux
ambrés
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